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MIN ÉftALOGIE. - Sur 1.ln nouveau minéral composé de p/lDspIrate de ftr,
de manganèle et de soude~ trou"é dans le département de la Haute­
f7ienne,. par M. A.. DABOtTB. (Extrait par l'auteur.)

(Commissaires, MM.. Cordier, Berthier, Du&éooy.)

If Celte substance a été récemment trouvée dans l~s pegmasiœs des ea.i­
rons de Ghanteloub, près Lirnoge&~ et recueillie par M. Mathieu, marchand
de minéraux, qui m'a p"rié d'en faire l'examen. L'ensemble de ses caractères
m'ta donné lieu de présumer qu'elle constituait une espèce distincte.

" Vue en masse, sa couleur est le brun de girofle; sa cassure est lamel­
leuse et miroitante, et, dans quelques parties qui paraissent altérées, cha­
toyante à la manière du diallage. Elle présente trois clivages rectaoswaires
entre eux. Cetteatructure autorise à adme.ttre que le minéral cristallise en
prisme rectangulaire droit.

n Ce minéral r.aye la chaux fluatée, et est rayée par une poiDte d'acier. Sa
densité est de 3,468.

., Chauffé au chalumeau, allr la pince de platiDe, il food en un ulobule
noir non magnétique.

Jtf Il donne avec les flux la réaction du manganèse; il dégage de l'eau dans
le tube.

" Il se dissout aisément dans l'acide chlorhydrique, en dégageant uo peu
de chlore.

» Une analyse qualitative a permis de reconnaître qu'il est essentielle­
ment formé d'oxyde ferriqDe, d·oxyde manganeux et de soude unis à UDe

petite quantité d'eau,
" Six analyses oot donné, en moyenne:

Acide phosphoriqae. ..•.. 0,4125
Oxyde ferrique. • • • • • • • •. 0 ,2562
Oxyde manganeux • • • • • • • 0 , 2308
Soude. . • . . . • . • • . • • • . • • 0,0547
Eau.. . • . • . . . . . •• •••• . • 0,0265

Silice.. • • • . . . • • . • . • • • . • 0,0060

Peroxyde de manganèse... 0,0106

°,9973

,. Ce minéral peut ainsi être représenté par la formule
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" Ses caractères physiques et sa composition le distinfJuent de t()lJS les
phosphates connus. Je pense donc qu'il doit être classé comme espèee dis­
tincte.•

ÉCONOMIE RURALE. - Rec1lerc1les lur la Muscardine ~ Inalodie des vers à
soie ~ jàites en 1847 à la magnanerie expérûnentale de Sain'e. TuUe;
par M. GUiRIN-MiNIVlu'B et EUGÈNB RoaBRr. (Ex'l'ait.)

(Commissaires, MM. Milne Edwards, Bonssiugault, de Gasparin }

cc Gon6gliachi, Brugoatelli, et surtout Bassi, onlles premiers découvert la
nature végétale de la moscal'dioe, mais ils n'ont pas donné de détails suffi­
sants sur SOD développement, détails qui peu·veot seuls cooduire à la décou­
verte de mo~ns efficaces d'en préserver leg l'ers à soie. Balsamo a décrit le
cryptogame, et loi a donné le nom de Botrytis hassiana. Audouin a cODstaté
que les tballus de ce Botrytis occupent le tissu graisseux des vers. Il a inoculé
à des vers quelques sponalf's du BOlrytis, ee qui les a fail mourir. Il a constaté
encore que ces mêmes sporules tuent d'autres insectes. En6n, M. le Dr Mon­
tagne a fait une étude botaoique de cette mllCédinée, dans un excellent
Mémoire resté inédit, et qu'il a bien voula nous communiquer â notre re­
tour de la mission dont DOUS avions été chargés par M. Je Ministre de l'Agri­
culture et du Commerce. Cette communication bienveillante nous a montré
que les faits botaniques observés par nous concordent avec ceux que le
savant cryptogamiste avait l'US de son cOté.

" Les nombreuses expél·iences et obseryatioDs que nous avoDS faites,
M. Robert et moi, pendant trois mois, dans la magnanerie de Sainte-Tulle,
et qui sont exposées en détail dans le Mémoire que nous alOUS l'booneul- de
soumettre aujourd'hui au jugement de l'Académie, DOUS semblent de oatullle
à faire disparaître les doutes qui pouvaient rester après les travaD~ que DOUS

"enons de rappeler.
JJ Uue autre partie essentielle de nos expériences comprend celles qui

nous ont dooné quelques résultats entièrement neufs et d'une certaine valeur
pratique, telles que la constatation des conditions nécessaires pour le déve­
loppement du .cryptogame, et sa fructification sur le corps de l'insecte
mort j l'in8uence des locaux infectés de muscardiDe, la contasion de la
muscardine de l'année précédente, la non-spontanéité du cryptogame t et
l'impuissance de la CQOl8Cion sur les vers atteints d'autres maladies. II semble
résulter de ce deruier fait, que la DJUSCardine, comme OD l'a cruJusqu'ici,
n'est pas due à la mauvaise tenue des ateliers 011 à une trop srande accu­
mulatioD des vers.




